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L’ONDE /Cie Nacera Belaza

C’était jeudi soir à Marseille, la première de L’Onde, la nouvelle création de Nacera 
Belaza, dans laquelle dansent aussi Mélodie Lasselin, Magdalena Hylak, Beth Emmerson, 
Aurélie Berland, et qui avait été déjà reportée, et dont on savait qu’elle serait amputée le 
lendemain de la suite de ses représentations.

C’était la première, enfin, dans cette salle du Théâtre Joliette dans laquelle il y avait eu le 
dernier spectacle de Claude Régy, et les fantômes, des temps passés comme des temps fu-
turs, habitaient chaque instant. C’est dans le noir qu’ils surgissent, peu à peu, comme des 
résonances d’un chaos lointain, d’un impact, d’une catastrophe dont on ne mesure que 
peu à peu les conséquences. Cinq danseuses, quatre autour de Nacera Belaza, comme 
des échos, des résonances, des transports qui élargissent l’espace, ou, parfois, vident le 
temps. Pures présences, isolées mais pas délimitées, qui révèlent combien l’individu est 
partie d’un tout, à la fois identité et lieu de passage continu, de métamorphoses, d’images 
qui ne cessent jamais de reprendre leur chemin, combien le commun surgit aussi tout à 
coup entre deux coupures, entre deux silences, comme la révolte qu’il faut à la vie pour 
se débattre. On parle très difficilement en termes techniques, lumière, son, même si 
l’infini raffinement force l’admiration, tant il est impossible de ne pas penser l’ensemble 
de la représentation comme une matière cosmique qui se déploie sur une même ligne, 
creusant le sensible, l’innervant de rages, de batailles comme de tendresses. Il y avait 
dans cette première et dernière représentation en France (pour l’instant) ce que nous 
pouvions y mettre : un désir de plonger dans notre corps et ce qui nous lie aux autres, à 
l’expérience de vie que chacun traverse, jamais aussi proches, jamais aussi éloignés qu’en 
ces temps hachurés. 

Maintenant, il y a ces papiers à remplir, et ce nomadisme. Des artistes qui peuvent se 
déplacer mais pas aller à la rencontre du public. La dureté de ce que l’on retrouve en 
rentrant chez soi, et les ravages sur la santé, les proches à enterrer. Rien qui n’aide plus 
à guérir, rien qui ne soit plus «le soin», que ces sensations de lumières qui lentement 
s’éteignent, de paroles qui se retirent progressivement des corps, avant de recevoir (et de 
rentrer dans) la scène, et ce qu’elle prépare pour nous, pour nous ensemble, depuis des 
mois, depuis des années, et pour ce qui concerne la recherche de Nacera Belaza, depuis 
une vie. La semaine prochaine, c’est le Théâtre de Vidy en Suisse qui servira de refuge à 
50 spectateurs par représentation -- les bienheureux.

ZONE poème, écrit par Simon Capelle, le 31 octobre 2020
https://www.facebook.com/photo/?fbid=10224224788789226&set=a.1391491349133
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DANSE – QUAND LE RÉEL BOULEVERSE LES PRO-
CESSUS DE CRÉATION

Publié par Vincent Pavageau | 20 Oct, 2020 
 

 
 
 
 
 

 

 

Photographie de Une : L’onde de Nacera Belaza
Crédits : Patrick Berger / Atelier de Paris 
 
 

Organisé par l’Atelier de Paris, “Indispensable !” est le premier événement choré-
graphique de la saison. Danya Hammoud et Nacera Belaza y ont notamment pré-
senté leur dernière création, en écho puissant aux mouvements de notre temps.  
 
[…]

L’Onde de Nacera Belaza

C’est une première étape de création qui a été dévoilée à la Cartoucherie, avant la pre-
mière – fin octobre – au festival de Marseille. Pendant ces quarante-cinq minutes trans-
paraît déjà la puissance du travail de Nacera Belaza et de ses danseuses.
 
Le plateau est plongé dans le noir ; un faible faisceau de lumière laisse entrevoir un corps 
en mouvement. Les pieds sont ancrés dans le sol, tandis que le buste seul se meut et que 
les bras fendent l’air. La musique est rythmée par les percussions. Noir de nouveau.  

https://www.profession-spectacle.com/danse-quand-le-reel-bouleverse-les-processus-de-creation/


Quand le faisceau réapparaît, plus grand, ce sont trois corps qui accomplissent le même 
mouvement. À chaque fois que la salle plonge dans la pénombre, une nouvelle dispo-
sition jaillit sur le plateau. Les cinq danseuses emportent la salle dans un rituel et dans 
cette langueur de la répétition : le temps s’étire, des images surgissent, les corps humains 
se transforment en créatures. Il est étonnant également d’observer ces bustes en perpé-
tuel mouvement, qui place cette pièce dans un acte performatif d’une rare intensité et 
explore nécessairement le lâcher-prise pour atteindre un tel niveau de répétition d’un 
mouvement. 

À travers ces états de transe collectifs ou individuels, Nacera Belaza semble questionner 
ce qui fait unité. Par l’éloignement ou le rapprochement des corps, par la présence d’une 
seule, de trois ou de cinq danseuses, des imaginaires s’ouvrent ; pourtant, les mouve-
ments du rituel changent peu. Différentes images se créent à chaque nouvelle configu-
ration de l’espace. À l’heure de la distanciation physique, L’onde résonne comme une 
pulsation et une connexion entre les corps à préserver coûte que coûte.

 

Vincent PAVAGEAU



SCENEWEB, septembre 2020 
https://sceneweb.fr/londe-de-nacera-belaza/

La Procession, Solo(s), Le Cercle… Nacera Belaza a le sentiment que l’ensemble de son par-
cours s’apparente à une ligne droite. En effet, animées par la même tension, ses créations en-
tretiennent entre elles d’étroites correspondances tout en dévoilant à chaque fois un nouvel 
espace, jusque-là inconnu. Elle compose ici une pièce mêlant des danseuses expérimentées 
et de jeunes interprètes, explorant ainsi une nouvelle manière de relier les individus. Une 
quête qui n’a de cesse d’interroger la nature humaine, passant du mouvement répétitif, de 
la circularité, au mouvement percussif tout en conservant la densité et l’intensité de l’épure. 
Comme dans les danses anciennes ritualisées qui la fascinent, où chacun.e engage tout son 
être, L’Onde unit les danseuses dans un état de communion quasi hypnotique, les enracine, 
révélant à notre regard une autre manière de percevoir les corps dansants. Une vibration se 
propage de corps en corps, un frémissement, un mouvement infini.

https://sceneweb.fr/londe-de-nacera-belaza/


Une soirée particulière et Indispensable ! 
à l’Atelier de Paris

Publié le 9 septembre 2020 
 
 

Nouveaux rites  

Puisant dans les motifs chorégraphiques des danses ancestrales de son pays natif, Nacera 
Belaza dessine de nouveaux horizons, de nouvelles croyances. Formée au contemporain, 
elle donne aux corps, aux mouvements une densité, une puissance à la frontière entre 
réalité et spiritualité. Bien que le performance de ce soir, ne soit encore qu’une ébauche 
– la première étant prévue fin octobre au théâtre Joliette à Marseille – , elle présage d’une 
œuvre intense qui ne demande qu’à être affinée, ciselée. 

La soirée touche à sa fin. Elle n’est que les prémisses d’une saison riche, dense. D’autres 
créations, que ce soit à la Cartoucherie ou à la Conciergerie, sont à découvrir lors de cet 
Indispensable ! de l’Atelier Paris. L’occasion, à n’en pas douter, de commencer l’année 
théâtrale en toute volupté !
 
 
 

Olivier Frégaville-Gratian d’Amore

Par Olivier Frégaville-Gratian d’Amore, le 9 septembre 2020 
http://www.loeildolivier.fr/2020/09/une-soiree-particuliere-et-indispensable-a-latelier-de-paris/
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Par Rosita Boisseau, le 10 septembre 2020 
https://sortir.telerama.fr/evenements/spectacles/nacera-belaza-londe,n6679620.php

Avec ce titre, c’est un flux organique, aquatique d’abord mais aussi électrique, qui se pro-
page dans l’espace. Ce mouvement qui diffuse signe la gestuelle retenue mais exploratrice 
de la chorégraphe Nacera Belaza. Travaillant sur le peu, proche d’un minimalisme sen-
suel, elle élargit peu à peu le champ de sa danse pour faire advenir une forme de transe 
douce. Cet aspect rituel de sa recherche, Nacera Belaza la creuse ici en l’incrustant dans 
des danses traditionnelles de son pays d’origine, l’Algérie. Avec cinq interprètes féminines 
en scène, dont Nacera Belaza elle-même, ce spectacle risque de nous emporter sur les 
rives d’une expérience intime et spectaculaire à la fois de la danse. 

Rosita Boisseau (R.B.)

https://sortir.telerama.fr/evenements/spectacles/nacera-belaza-londe,n6679620.php


En avant-première au Théâtre de l’Aquarium, Nacera Belaza présentait l’Onde, 
sa dernière pièce qui devait être créée en juin dernier au Festival de Marseille, 
lui-aussi empêché. On reverra avec bonheur ce spectacle lors de la tournée qui 
s’annonce mais c’est déjà une oeuvre très aboutie que la chorégraphe a présentée. 
Dans le prolongement de son travail, on retrouve ce goût de l’ensemble cho-
ral, des individus qui font corps. L’Onde se joue dans la pénombre et on peine 
tout d’abord à distinguer les corps. Sur un plateau crépusculaire se déploie un 
enchainement de mouvements perpétuels, de la répétition ad libitum du geste 
toujours enrichi et jamais tout à fait le même. On pressent la référence de rituels 
dont on ne saisit pas nécessairement la clef mais peu importe. Nacera Belaza au 
milieu de son groupe de danseuses nous envoûte et nous élève.

Par Jean-Frédéric Saumont, le 17 septembre 2020 
https://www.dansesaveclaplume.com/en-scene/1106267-festival-june-events-indispensable-nacera-

belaza-noe-soulier-et-carolyn-carlson/

Ce festival, même raccourci, a démontré la volonté farouche du public de retrouver le 
chemin des salles de théâtres. Anne Sauvage, sa directrice, a su piloter avec ses équipes ce 
rendez-vous majeur de la danse contemporaine dans l’observation scrupuleuse des me-
sures sanitaires. Après un été blanc sans théâtre, sans danse, sans musique, June Events 
dans sa version INDISPENSABLE! a fait renaitre l’espoir et la flamme parmi les artistes et 
le public. Continuons à les entretenir !
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